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par M. Edouard HERRIOT

On se rappelle peut-être qu'au mois
il'août 1914, un certain nombre de per¬
sonnes, effrayées du sort réservé aux
inères pauvres, fondèrent un Office cen¬
tral d'Assistance maternelle et infantile
sous la direction de mon honorable col¬
lègue, M. le sénateur Paul Strauss.
L'Office avait adopté le programme sui¬
vant : « Pendant toute la durée de la
guerre et dans toute l'étendue du gou¬
vernement militaire de Paris, assurer à
toute femme nécessiteuse en état de ges¬
tation, ou ayant un enfant de moins de
trois ans, la protection sociale, légale et
médicale à laquelle elle a droit, dans
une société civilisée.
L'expérience fut abordée sans retard;

«lie n'avait jamais été tentée. Il a fallu
que la guerre survint pour nous faire
réaliser, sur ce point comme sur plu¬
sieurs autres, un progrès que notre pa¬
resse, en temps ordinaire, avait refusé.
Le professeur Pinard vient de rendre
compte à l'Académie de Médecine, dans
sa séance du 16 février, des résultats
obtenus. Il n'est rien de plus intéressant
pour ceux qui conservent, au milieu des
épreuves actuelles, la volonté d'action
démocratique.
Le désir du comité était qu'il n'y eût

aucune mère pauvre ignorée, aucun en¬
fant pauvre oublié. Un appel fut adres¬
sé à ta population parisienne. Les con¬
cours affluèrent. Des femmes déléguées
par l'œuvre s'installèrent dans les onze
maternités de Paris et dans les mairies;
on les avait munies d'instructions qui
demeurent un modèle d'humanité intel¬
ligente et tendre. On les invitait à dé¬
pister toute mère ayant besoin d'aide,
à recevoir u humainement » toutes les
femmes qui viendraient chercher assis¬
tance ou secours. Chaque protégée de¬
vait être suivie pendant toute la durée
'de la guerre. -Les mères sans logis ou
n'ayant qu'un logis insalubre devaient
être adressées à la permanence de la
Maternité qui les placerait dans un re¬
fuge. Les prescriptions (relatives aux
mères en état de gestation, aux femmes
en travail, aux femmes accouchées,
avaient été minutieusement réglées.
L'un des principes de l'œuvre était

aussi de recommander l'allaitement ma¬
ternel ou, tout au moins, l'allaitement
mixte-
Résultat : Bien que ce fait semble pa¬

radoxal, jamais la mère et l'enfant
n'ont été mieux protégés à Paris que
depuis le début de la guerre. M. le pro¬
fesseur Pinard, dont on sait l'autorité,
n'hésite pas à affirmer que ces précau¬
tions eurent pour conséquence « la dis¬
parition presque complète des accidents
de la gestation si fréquents autrefois ».
iPendant les cinq premiers mois de la
guerre, le nombre de naissances à Pa¬
ris fut de 16-579, 12.303 naissances eu¬
rent lieu dans les maternités, soit 74
p. 100. La mortalité maternelle a été
moins considérable en 1914 qu'en 1913.
Pour les enfants placés en nourrice hors
Paris, la mortalité, qui était de 33,9
p. 100, dans la seconde moitié de 1913,
se réduit à 8,6 p. 100 dans la période
correspondante de 1914. Le nombre des
enfants abandonnés a diminué pareille¬
ment. Enfin, selon les médecins de la
clinique Baudelooqu.fc et de la Maternité
Rûucieaut, le poids moyen des nourris¬
sons a augmenté.
La conclusion de M. Pinard est for¬

melle • « Jamais on ne vit à Paris au¬

tant d'enfants aussi vigoureux, aussi
beaux qu'aujourd'hui et cela parce que
jamais ils n'ont été autant protégés
avant et après leur naissance. »

Il y a, dans ces constatations et dans
ces paroles, un réconfort et un encoura¬
gement- II faut remercier avec respect
le savant qui, malgré son grand âge,
poursuit ainsi, à travers les émotions
de la guerre, son œuvre en faveur de la
mère et de l'enfant. *11 faut se féliciter
que l'Académie de Médecine, au lieu de
perdra son temps en controverses théo¬
riques, s'applique à diriger nos efforts
sociaux. Hier, M. Widal lui proposait
une mesure hardie : l'interdiction de la
vente de l'alcool dans les débits de bois¬
sons- Demain, l'Académie aura à déli¬
bérer sur le sort des pauvres femmes
qui, par le fait des violences ennemies,
se trouvent en état de gestation; et nous
savons déjà que M. Pinard, résistant
aux suggestions de l'instinct et aux en¬
traînements de la passion, demandera
aux hommes éclairés de rester fidèles,
quoi qu'il puisse leur en coûter, à la no¬
ble doctrine qui enseigne le respect sa¬
cre de toute vie humaine quelle que soit
son origine. M. Pinard, à qui nous de¬
vons la belle théorie de l'Orphelin so-
'cial, l'a déjà proclamé : « Cette solu¬
tion de la question angoissante aura le

mérite de montrer à ceux qui tuent nos
enfants comment nous traitons les leurs
et au monde entier la profondeur de
l'abîme qui sépare notre civilisation de
ce qu'ils appellent leur Kultur ».
Le moment venu, nous tenterons de

prouver que l'application raisonnée de
la loi du 27 juin 1914 suffit à résou¬
dre le terrible problème qui se pose de¬
vant la conscience française- Pour
l'instant, il nous suffit de constater
l'heureux résultat obtenu en faveur des
mères et des enfants par l'accord fé¬
cond des savants et des philanthropes.
Au début de la guerre, M. Léon Bour¬
geois nous invitait à profiter de la crise
pour incorpcrer, d'un seul coup, dans
notre organisation sociale, des progrès
que la paix avait retardés. Nous sui¬
vrons avec joie ce conseil. De toute fa¬
çon, il faut que cette convulsion redou¬
table soit pour notre grand pays une
occasion de renaissance et de rajeunis¬
sement

Edouard HERRIOT
Maire de Lyon,

Sénateur du Rhône.

DEMAIN :

Un article de

M. ALEXANDRE BERARD
Ancien sous-secrétaire d'Etat,

Sénateur de l'Ain
;—boa«a. <

Les enquêtes desNeutres
sur les Atrocités

Rappelant l'excellent article de notre
collaborateur Ferdinand Buisson, pu¬
blié dans le Bonnet Rouge de dimanche
dernier, notre confrère Pierre Rendu
ciel publie, oe matin, dans VHumanité,
son opinion à propos des enq-uêtes or¬
ganisées par les neutres sur les atro¬
cités commises pendant la guerre.
L'initiative, prise ipar les Suisses, de

constituer, dans ce but, une corn Mis¬
sion internationale, doit rencontrer l'ap¬
probation générale.
Les socialistes français seront les pre¬

miers à apporter leuir adhésion à cette
œuvre, à condition que te Comité néer¬
landais contre la .guerre s'entende à ce
sujet avec le Comité suisse.
Gomme Français, nous avons intérêt-

à la prompte réalisation de cette Com¬
mission internationale.

LA GUERRE
«»!♦<■ i

Nombreux Succès des Alliés sur le Front occidental
L'offensive allemande continue

en Pologne Septentrionale

Sur le Front Occidental
Des engagements locaux

se sont produits sur tout le front

La Classe Î917 et la Révision des Réformés

Un Projet de Loi
qui ne peut pas être adopté

Déclarations de M. Dalbiez,
Député, Membre de la Commission de l'Armée

En Belgique
LES ALLEMANDS CEDENT DU TERRAIN
SUR L'YSER ET SONT REPOUSSES

DANS LE SECTEUR D'YPRES
On verra, dans « les nouvelles sur la

guerre » de la matinée, que les Allemands,
surpris de la brusque offensive des alliés,
prennent des dispositions particulièrement
(sérieuses qui, masquent mal une légitime in¬
quiétude. Il semble bien, en effet, que les'
alliés aient acquis une supériorité définitive
sur les forces allemandes. Les combats que
mentionnent, les deux derniers communi¬
qués,, à Lombaertzyde, Sans la boucle que
forme le cours canalisé de TYser.au nord-
ouest de Dixmude, dans la région sud de
Dixmude, à Saint-Kloi, dans Le secteur sud-
est d'Ypres, les' Troupes belges, françaises
et britanniques ont nettement pris. l'avan¬
tage sur l'ennemi.

En France
LES LIGNES ALLEMANDES SONT

FORTEMENT EPROUVEES
Le communiqué de la nuit n'est qu'une

longue énumératkm des brillants succès
remportés par nos troupes sur toute l'é-ten
due du front,, delà Lys aux Vosges.
EN ARTOIS. — Sur l'éperon qui termine

au levant la ride crayeuse que nous avons
maintes fois signalé à propos des actions
engagées antérieurement au sud d'Aix-Nou-
lette et à Notre-Dame dç Lorette, notre of¬
fensive a sensiblement progressé ve,rs_ 'a
route d'Arras à Béthune. Dans cette affaire,
l'ennemi a perdu trois lignes de tranchées,
des prisonniers et un important matériel de
guerre
Dans le secteur nord d Arras, dans la

région d'Ecurie-Roclincourt près de la
route de Lille, noua avons fait sauter plu-
sieurs tranchées allemandes cl empêché
l'ennemi de les reconstruire. ("Comm, off.
23 h.)
La commune d'Ecurie s'étend à, l'ouest de

la route d'Arras à Lille, à 4 kilomètres 500
au nord de l'ancienne capitale artésienne.
Roclincourt fait face à Ecurie, à 800 mè¬

tres au levant de la route de Lille. Un assez
bon chemin réunit ces deux localités dis¬
tantes de 1.200 mètres environ.

EN SOISSONNAIS■ — Dans la vallée de
l'Aisne, près de Vassens, nord-ouest de
Nouvron, nous avons pris sous notre feu
deux compagnies allemandes qui ont subi
de très fortes pertes. (Comm. off.).
Le village de Vassens est construit sur

les alluvions d'un petit vallon qui débouche
dans la vallée de la rivière d'Hozier au ni
veau de Morsain. Vassens se trouve ainsi
à 5 kilomètres 300 au nord-ouest de Nou-
vion-Vingre. '
EN CHAMPAGNE. — Nous devons enre¬

gistrer une nouvelle avance de nos troupes
sur la croupe baisée qui, se trouve.au nord-
est de Souain, au nord-ouest de Perthes et
au nord de la route qui relie ces deux loca¬
lités. . /.
EN ARGONNE: — L'ennemi a violem¬

ment attaqué,, mais en pure perte, nos po¬
sitions du bois de la Gni rie et dans, la ré¬
gion comprise entre le Four de Paris et le
bois Bolante.
Sur la rive droite de l'Aire à Vauquoîs,

notre infanterie a. prononcé une attaque qui
Ta rendue maîtresse de la partie ouest du
village ; nous avons fait de nombreux pri¬
sonniers- (Comm. off. 23 h.)
On se souvient que des opérations anté¬

rieures avaient permis à nos troupes d'oc¬
cuper le village, sauf la partie ouest, située
au couchant de la route de Boureuilles à
l'église de Vauquoîs.
EN WO.EVRE. — La région du bois Le

Prêtre a été le théâtre de plusieurs eng-a-
gement.s_sérieux.
Au bois Le Prêtre, nord-ouest, de Pont-â-

Mousson, les Allemands ont fait sauter d
la mine quatre de nos tranchées avancées
qui ont été complètement détruites. Ils y
ont pris pied après l'explosionj nous avons
reconquis les deux premières et la moitié
de la troisième. (Comm. off. 23 h.}
En dehors de cette opération de mines

qui a valu un éphémère succès à nos enne¬
mis, une attaque allemande a été repous¬
sée au Haul-de-Rieupt.
Le Haul-de-Rieupt est un écart situé sur

le versant orientai du plateau que couvrent
les boàs communaux qui prolongent, vers
le nord, les hauts taillis du bois Le Prêtre-
Le Haut-de-Rieupt est desservi par un che¬
min de terre et domine, sur la rive gauche,
le cours de la Moselle.

L'opinion publique a ëté très émue
par le projet cte loi de M. Millerand,
qui prévoit l'incorporation de La classe
1917 et déGide une nouvelle révision des
réformés n° 2.
Le Temps a publié, ces jours dar-

niçrs, un article peu sympathique à
ce projet de loi.
L'Intransigeant, àiprès l'avoir condam¬

né, affirme qu'il ne sera pas adopté.
Nous avons sollicité, à ce suigt, l'o¬

pinion- de M. Dalbiez, membre de la
Commission de l'Aminée. Notre collabo¬
rateur a bien voulu nous faire la dé¬
claration suivante :

« J'estime qu'il faut absolument eff-
Crepcendire une campagne contre ce
projet. Jeudi dernier, pair mon opposi¬
tion, j'ai empêché la Chambre de l'a¬
dopter. On l'avait proposé avant même
que la Commission de l'Armée ait eu
le temps de délibérer !

La Classe 1917
a Dans oe projet, le gouvernement

aurait, le droit, par décret, de convo¬
quer la classe 1917.

« Le Parlement ne doit pas se des¬
saisir du dirait de fixer l'heure oppor¬
tune pour l'appel de cette classe.

« Ce qu'il faut empêcher, c'estj'in-
corporation hâtive de ta classe 1917. La
France, heureusement, n'en est pas en¬
core arrivée à cette extrémité. Il y a

assez de soldats dans notre armée sans
avoir besoin de faire appel à des en¬
fants qui n'ont que 17 ans et 18 ans
et demi I Un pareil vote serait inadmis-1
sible.

« J'estime, en outre, que c'est «nei
erreur d'avoir déposé ce projet si hâti¬
vement, car on pourra se figurer, en
Allemagne, que nous sommes arrivés
au bout de nos ressources. »

Les Réformés N° 2
« Quand au rappel des réformes n" 2,'

que comporte encore ce projet, il es|
inexplicable;

« Non seulement, on veut prendre des
conscrits qui sont des enfants, mais en¬
core on veut nous (amener à reprendre
des non-valeurs iquii ont été réformées
depuis le début de la gueçre.

« Ce serait de la folie de les renvoyer
aux corps après une visite sommaire
comme sont les visites des conseils de-1
revision, alors qu'ils ont fait l'objet d'un!
examen très attentif devant les com¬
missions de réforme. »

Et le sympathique député des PyuS-
nées-Orieil taies termina par cette phra-'
se énergique :

« Voilà pour quelles raisons je com-,
battrai aujourd'hui, de toutes mes for¬
ces, ce projet à la Commission de l'Are
ruée, »

Dans laTourmente Balkanipe
La puissance russe

M. Poggenpohl, aide-de camp du.

> <

Un éloge anglais
du général d'Amade

Londres, 16 mars. — Du Times :
« On sait mate tenant que les ..Alliés en¬

voient une force militaire pour -appuyer
l'action de leurs -navires contre les Darda¬
nelles.

« C'est une bonne nouvelle pour nous
d'apprendre que c'est au général d'Amade,
qui est uin vieil ami des nôtres et qui nous
connaît bien, qu'est confié le commande¬
ment du. contingent français de ce corps
expéditionnaire. »

Le blocus de l'Allemagne
UNE NOTE ANGLAISE

« Il s'agit de notre existence nationale et
non commerciale », disent les Anglais
Londres, m mars. — Le Times commente en

ces termes, dans son éditorial de ce matin, la
nouvelle déclaration du gouvernement britanni¬
que relative au blocus de l'Allemagne :

« Ce document montre notre désir de n'imposer
aux neutres que le minimum possible d'inconvé¬
nients . -mats comme il a pour objet d'empêcher
les marchandises d'arriver en Allemagne ou d'en
sortir, noué devons nous attendre de la part des
neutres a des critiques et à des protestations.

« Il faut espérer que les neutres, en étudiant
cet important document, se souviendront qu'il ne
s'agit pas pour nous comme pour eux d'une
question commerciale, mais de notre existence
nationale. (Jette proclamation constitue la ré¬
ponse de la Gronde-Bretagne aux mesures pri¬
ses par l'Allemagne pour nous réduire par la
tamune. »

LA NOTE ET LES ETATS UNIS
Washington, 16 mars. — Les fonctionnaires de

la Maison Blanche ont pris connaissance avec
un vif intérêt du texli de la nouvelle déclaration
anglaise relative aux représailles qui seront
exercées contre l'Allemagne et dans laquelle, di¬
sent-ils, ils ont vainement cherché le mot « bio-
cas ».
il est probable qu'une note sera adressée par

le gouvernement américain a la Grande-Bretagne
pour lui demander jusqu'à quel point elle entend
arrêter le commerce des neutres avec l'Allema¬
gne et pendant quelle durée probable les tribu¬
naux des prises retiendront les marchandises
non sujettes à contiscation.

LES RESULTATS
Washington, 10 mars. — Le World annonce

que le. Wilhelmina est le seul -navire qui, depuis
deux mois, ait quitté les Etats-Unis avec un
chargement de produits alimentaires destinés à
l'Allemagne.

Sur le Front Oriental
Echec des tentatives allemandes

APRES LA DESTRUCTION DU « DRESDEN »

IL NE RESTE PLUS EN HAUTE MER
QU'UN SEUL CROISEUR ALLEMAND
Londres. 16 mars. — Des onze croiseurs alle¬

mands qui, au début de la guerre, sillonnaient
les mers, en vue de couler les navires mar¬
chands alliés, il n'en reste plus, après la des¬
truction du « Dresden », qu'un seul : le « A'arls-
ruiie ».

Le Times commente sobrement la destruction
du Dresden. qui aurait dû. dit-il, être coulé dans
le combat naval des îles Falkland.

En Pologne
SANS NOUVELLES

Les nouvelles du .théâtre oriental de 'a
guerre sont toujours rares. Le -communiqué
de l'état-makn' du généralissime russe af¬
firme que wutes les tentatives effectuées
par l'ennemi pour progresser ont été par¬
tout repoussées.
Il s-emble, en effet, ressortir de la teneur

de ce communiqué que l'offensive alleman¬
de rencontre, du Niémen à laYistuie, une
résistance qui s'affirmera pèuf-êtrc invin¬
cible, d'ici quelques jours.

En Galicie
LES AUSTRO ALLEMANDS

VOUDRAIENT DELIVRER PRZEMYSL
Les troupes austro-allemandes tentent un

vigoureux effort, sur le versant oriental
des Carpathes, dans le but de délivrer la
garnison de Przemysl.
Les trois dépêches suivantes relatent cet

effort désespéré et le peu de confiance qu'on
accorde dans les sphères militaires bien

informées de Pêlrograd, au ""Succès d'une
action entreprise dans des conditions stra¬
tégiques nettement défavorables.
Le correspondant du Times télégraphie :
En Galicie, les troupes austro-allemandes

font, entre Baligneff et Lutowiska, des ef¬
forts désespérés pour pénétrer vers Te nord
dans la direction de Przemysl ; mais elles
semblent craindre en même temps pour la
sécurité de leur centre à Smolnika.
Le Daily Chronicle .reçoit de son corres¬

pondant la communication suivante :
Przemysl est redevenu le centre de l'at¬

tention des opérations qui s'attache aux opé¬
rations en Galicie.
L'échec de toutes les attaques autrichien¬

nes contre les positions russes dans les
Carpathes nous donne la ferme assurance
que les troupes russes feront encore avorter
la tentative faite par les Autrichiens pour
délivrer Przemysl.
Enfin, d'après le correspondant du Mor-

ning Post à Petrograd, le bombardement de
Przemysl serait commencé, tous les efforts
des armées allemandes et autrichiennes
s'étaint révélés absolument inefficaces.

R. Lecointre-Patin.

TROIS HEURES
L'armce belge a consolidé lès .résjxl-

tats obtenus par elle dans les journées
précédentes.
L'armée britannique après avoir re¬

pris Sgint-Eloi a reconquis également
les tranchées au sud-ouest du village et
a obligé l'ennemi à évacuer les tran¬
chées au sud-est complètement boule¬
versées par l'artillerie.
En Champagne, nouveaux progrès au

nord-est de Souain.
Au bois Le Prêtre. nous avons repris

aux Allemands le reste des tranchées
enlevées par eux hier malin ou plus
exactement leur emplacement, car les
organisations défensives avaient cte
complètement bouleversées par les ex¬
plorons de mines.
Sur les pentes sud du grand Rcichac-

Iterkopf, une attaque ennemie nous avait
enlevé hier matin une tranchée, nous
l'avons reprise et fait des prisonniers.

DIFFICULTES ALLEMANDES
L'Allemagne éprouve actuellement de

grand.es difficultés pour le recrutement de
ses officiers. Le déficit des cadres est con¬
sidérable, et la conception aristocratique
du commandement interdit à nos adver¬
saires de chercher leurs officiers ailleurs
que dans certaines classes sociales. En de¬
hors de quelques cas très rares, les sous-

officiers de l'active ne sont pas promus et
l'on préfère procéder à des nominations
d'officiers de réserve. Ceux-ci, à la paix,
retrouveront leurs occupations civiles et le
corps des officiers ne sera pas compromis
par la présence d'irunes de caste inférieure.

...

DERNIÈRE HEURE

LES SUCCES BELGES SUR L'YSER
Londres, 16 mairs. — L'envoyé spécial du

Daily Express à la frontière hollandaise télégra-
pnie :

« Les derniers succès remportés par les Belges
qui détend&.1 la ligne de l'YSer les ont rendus
maîtres de Schoorbake, Importante position de
laquelle l'artillerie allemande bombardait les Al¬
liés dans la, région de Fumes. L'avance belge
sur ce point d'une grande signification, les ré¬
centes inondations rendant extrêmement diffici¬
les tes tentatives ayant pour objet de forcer
l'ïser. »

BRILLANT SUCCES RUSSE AU CAUCASE
Pétroqrad, 16 mars. — L'avance des armées

caucasiennes au delà du Chorok a contraint les
Turcs à évacuer la vallée de Murgul, ce qui
constitue un brillant succès.
En occupant la gorge de Murgul, les Russes

se sont ouverts le chemin qui conduit au port
turc de Arsal.
L'AUTRICHE SERAIT DISPOSEE A
FAIRE DES CONCESSIONS TER

RIT03IALES A L'ITALIE
Rome, 16 mars. — Je suis informé, de source

digne de foi, que le cabinet autrichien est prêt
à se rallier aux vues de l'Allemagne sur la né¬
cessité d'oftrir certaines concessions territoriales
d l'Italie, comme prix de sa neutralité, si celle-ci
est maintenue, pendant la durée entière de la
guerre.
Toutefois, jusqu'à présent, aucune négociation

quelconque n'a eu lieu entre les gouvernements
autrichien et italien.

Tsar

des" Russes, Venu de Pétersbodrg en lia-
lie a parlé die l;a situ**lion. rniiiftcirr'Q de son
.paya à un rédacteur de la Gazetta del Po-
P°L)°a.pi'ès lui, les Russes débarqueront
prochainement à Média, l'ancien port-fron¬
tière accordé à la Bulgarie à la première
Conférence balkanique.
L. flotte ru:se délient la suprématie de

la Mer Noire. « — Très probablement donc,
nous serons à Ccnstant.nople avant les
l iançais -t les Ang ils.
Ses vues sont oL tin îsles sur la situation

des armées fusses Ehes ne manquent à
t'éseii de rien. Er. plus de quatre fabri¬
ques de mui 'itions existantes, on a cons¬
truit trois autres quii livrent 6.000 fusils
par jour et 20 millions de cartouches.

» Le Japon nous a livré quatre cents ca¬
nons lourds et des officiers nippons sont
venus enseigner aux canomniers russes' le
mécanisme et le fonctionnement de ces
engins monstrueux. »
M. Paggenpdil nie le manque' d'officiers

dans l'armée moscovite. En novembre,
3.000 avaient été nommés, 3.600 autres le
seront prochainement et d'autres encore en
avril. Toute l'armée russe comprend, avec
tes forces du Caucase, quatre millions de
soldats répartis en cent corps d'armée. Il
y ama 800.000 iomnies de plus en avril
et autant au mois d'août.

Les intrigues allemandes
Dans un article consacré à la situation

bulgare, le Berliner Tageblatt prétend te¬
nir de source autorisée que le bombarde¬
ment des Dardanelles n'affecte en rien les
intérêts bulgares, ce qui n'empêchera pas
Le pays de réaliser toutes les mesures de
défense possibles. Mais où l'on voit que la
diplomatie aust-ro-aftemandie cherche à
prévenir une nouvelle constitution du bloc
balkanique, c'est lorsqu'elle reproche aux
Bulgares de renoncer à la conquête de la
Macédoine et à la vengeance qu'ils doivent
tirer de leurs frères ennemis.

L'Énigme Bulgare
Répondant aux soci.aM.es, le président

de la Sobraaié a déclaré récemment que la
mission de M. Ghenadieff (leader du parti
stambouloviste et .macédonien, austrophile
avéré) n'avait aucun caractère officiel, et
qu'il ne fallait attacher aucune importance

à sa fameuse interview parue dans la No-
voié Vrémija, de Pétrograd, et altérée dans
la presse bulgare qui l'avait reproduit, di¬
sant qu'une guerre de la Bulgarie contre
la Russie entraînerait «ne guerre civile.
Mais vainement on attend encore le dé»

menti de M. Ghenadieff.
Le,s sociaListes ont essayé aussi d'ouvrir

un débat sur la situation politique du pays ;
mais M. Radowslavoff s'est refusé, disant
que la Constitution lui donnait le droit ds
ae taire.
A un:e objection du député Kôliaroff, lui

faisant remarquer qu'à cette condition il'
pouvait taire beaucoup de choses, mai»
qu'il devait, répondre â une question posée
par un groupe parlementaire, Radoslavof
persista dans son silence.

Que fera l'Italie?
Le bombardement de Smyrne et du litto-,

rai ionien ne semble pas avoir changé, avec
le forcement prochain des Dardanelles, le
ton de la presse turque.
Le Turane commentant un article dw

Giorno,le d'italia, écrit :
« L'Italie ;ne pourra pas persister d.ana

sa neutralité si le bombardement des Dar¬
danelles se poursuit. L'ambassadeur d'An-,
gleterre a déjà demandé1 à Rome quelle
serait l'attitude de l'Italie si les Alliés for¬
çaient les Détroits... Il lui aurait été ré¬
pondu qu'elle ne désirait pas les voir pas¬
ser aux mains d'une tierce puissance. »
Un autre journal de Stamboul, l'Ilcdarn.

écrit :
a — Concernant les Dardanelles, l'opinion

publique, et la presse italiennes ont été
vivement impressionnées par les déclara¬
tions faites à la Douma. »

N'oublions pa,s que l'Italie est la seule
puissance n'ayant pas reconnu jusqu'à oc
jour l'inviolabilité des Détroits.

LES RELATIONS ROUMANO BULGARES

Sofia, 16 mars. — M. Derussi, ministre de Rou¬
manie en Bulgarie, est parti dimanche pour
Bucarest, où il fera un court séjour.Ajoutons que
les relations entre la Roumanie et la Bulgarie
s'améliorent constamment.

LES SERBES ET LES MONTENEGRINS
EXPULSES DE CONSTANTINOPLE

Copenhague, 16 mars. — Le Berliner Tageblatt
annonce que tous les Serbes et tous les Monténé»
grins habitant Gonstantinople ont reçu l'ordre de
quitter la ville dans les vingt-quatre heures.

L'Allemagne Pirate
SES VICTIMES

Stockholm, 16 mars. — Le capitaine Gothen-
bourg du steamer Nordic, a télégraphié de Pa¬
nama à ses armateurs que, pendant son voyage
vers Galveston. il a recueilli dans une île qua¬
rante marins anglais et français qui apparte¬
naient à des vaisseaux marchands coules par
des croiseurs allemands.
Ces hommes avaient réussi à se sauver, grâce

à leurs ceintures de sauvetage.
LA DESTRUCTION DU « HANNA »

La Suède est indignée
Stockholm, 16 mrs. — La presse suédoise ex¬

prime une grande indignation au sujet de la des¬
truction du steamer suédois lianna par un sous-
mariix allemand.

LA CHASSE AUX NEUTRES
Un steamer danois saisi

Copenhague, 16 mars. —- Les Allemands ont
saisi et conduit à Swinemùndc le stamer Gloria,
qui transportait, de Stockholm à la. Plata, un
chargement de maïs.

AuConseil desMinistres
M. Br-iand, garde des Sceaux, a fait signer un

décret aux termes duquel M. Brelet, préfet de la
Seine-Inférieure, est nommé conseiller d'Etat.
M. M-alvy, ministre de l'intérieur, a fait signer

le mouvement administrâTif suivant :
M. Moran, directeur du personnel au ministère i

do l'intérieur est nommé préfet de la Seine-lntô-
rieurc ;
M. Bonhoure, préfet des Hautes-Alpes, est

nommé prétet du Lot ;
M. Geccaidi, préfet du Lot, est nommé préfet

des Hautes-Alpes.
Les ministres des affaires titrangères et de lai

guerre ont entretenu leurs collègues de la situa¬
tion diplomatique et militaire.
.— >-•♦<»--<

Et la Neutralité?.

Rotterdam, 16 hi.arâ. — Samedi après-midi, un
dirigeable allemand a effectué une patrouille sur
la côle de la province du Zoelnnd (Hollande) et
a traverse l'Escaut.
Dimanche soir, le bruit de moteur a été encore

entendu pendant- que des projecteurs fouillaient
l'horizon dans le voisinage d'Hyest.
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LA VIE DU JOUR

L'ALMANACH
Veinait] Mercredi 17 Mars

A 2 h. 30, aux Annales, Conférence de M.
Funck-Brentano : « Les Poètes de la grande
guerre » avec auditions.
A 5 h. 30, à l'Ecole des Hautes Etudes Bociàles.

— M. Georges Blondel : Que faut-il penser de
l'épuisement de l'Allemagne. .

Aux Ecoutes
L'Union syndicale des restaurateurs

et limonadiers a décidé de remplacer
par des femmes, dans les cafés el res¬
taurants, les appelés des~ classes. '30, 91
et 92 en même temps que les jeunes.
gens de la .classe 16.
Elle a trouvé juMe d'utiliser les fem¬

mes auxquelles les nouveaux appels
vont enlever leurs maris et soutiens de
famille.
Tandis que les hommes subissent la

vie militaire, les femmes. assureront la
vie civile. Et c'est très bien.

La Ligue Antiallemande a émis un
vœu : que les affiches de pneumatiques
allemands soient enlevés dâhs tous les
départements, et qu'à Vexàfiple du gou¬
vernement hollandais, le gouvernement
français donne les instructions néces¬
saires aux préfets pour qu'ils fassent
disparaître au plus tôt cette reclame:.
allemande, qui salit nos paysages de
France . •

Nous ne demandons certes pas mieux,
rugis. ne pourrait-on étendre cette me¬
sure. La réclame pour l'anisette X...,
éminemment française, est-elle plus ré¬
jouissante à regarder, coupant en deux
une pittoresque vallée ? Hélas I non.

E3
'

Tiemain, (i l'occasion de la Saint-Pa¬
trick,.,patron des Irlandais, Londres
aura du trèfle. Une foule de jeunes filles
vendront dans les rues la petite feuille
verte porte-bonheur. La reine Alexan-
dra a; accepté le haut patronage de cette
journée el a versé une forte obole. La
Recette est destinée à l'entretien des
buffets pour les soldats dans les gares.

M. A. Bailey, aumônier militaire au
G. B. C., 3e corps, écrit, dans Dieu el
Patrie : •

« Ah ! ma paroisse, parlons-en !■
Elle comprend'une trentaine de mille
hommes-répandus sur un front de 10 à
11 kilomètres. Fort heureusement, j'ai
à, ma disposition un bon nombre de pré-
*tres-soldats dont l'appoint èi le dévoue¬
ment me..rendent graud, service. Avec,
leur coneôuh, je puis orgârii'ser un ser¬
vice religieux qui fonctionne aussi bien
que possible, dans des conditions, d'ail¬
leurs . très défavorables, puisque,, ici,
c'est la guerre de tranchées, donc, for¬
cément, Vimmobilisation dès hommes
Ah ! qu'une bonne bataille rangée, com-
me "en 1870, ferait mieux notre affai¬
re !... »
lié ! hé ! monsieur l'aumônier, Moins

de zèle !

Ceux quien sont revenus...
-H»M

Comment les soldats français, blessés et
prisonniers, sont traités par les Allemands

Un convoi de grands blessés, après avoir
traversé la Suisse, où. nos soldats ont reçu
un accueil triomphal, est arrivé en France.
Il nous a paru intéressant de recueillir les
impressions de ces héws-qui, blessés xtrèg-
gravement, soignés jusqu'à leur guérison
par les médecins allemands, avaient , été
transférés ensuite dans les .camps de pri¬
sonniers. Nous avons eu le plaisir de ren¬
contrer le sergent ét 'le solda.

A Le premier n'a plus .qu'une jamhp. Le
■second ne possède plus qu'un bras. Malgré
leurs infirmités, c'-egl avec une satisfaction
non déguisée qu'ils nous ont donné les dé¬
tails suivants sur leurs lieux de captivité.:.

LES HOPITAUX ALLEMANDS
— Etiez-vous bien traités dans les hôpi¬

taux allemands '?

Sur la Guerre
Nouvelles de lu matinée
TURQUIE ...

Refus du Sultan
Pressé pur Talaat bey de se retirer à Ko-

niah, le sbïiait a déclaré avec colère qu il ai¬
mait mieux être prisonnier des Fiançai

que

aïs a

des Jeunes-Turcs; enCoaistantinoplc
Asie.

L'armée désorganisée
Les réfugiés allemands venant de Cons-

tantinoplie déclarent qqé'lès soldats _ turcs,
encouragés* par leurs officiers, désohussent
aux ordres qu'ils reçoivent.
L'armée turque est désorganisée- Parmi

les officiers arrêtés se trouve le général
Bock, commandant de l'armée ottpma'ne du
Caucase.
Le général Bock est blessé..
Les banques allemandes ont transporté

trente-deux caisses d'or de Constantinople
à Berlin.

BELGIQUE
L'offensive alliée

L'offensive soudaine des alliés de 'a
Champagne à la mer, dit le Daily Express,
semble avoir causé une vive surprise aux
Allemands. . .

On signale comme un indice de ...démora¬
lisation partielle de l'ennemi, l'arrivée, à
Gand et à Bruxelles, dé groupes dé soldats
qui sont .passés en conseil cfe guerre pour
s'être isoustra.its à l'ordre donné de faire
contre-attaque, ou tout au moins pour ne
pas v avoir répondu avec un enthousiasme
suffisant-
Selon le récit des soldats allemands, le

feo de l'artillerie alliée a été terrible.
Un neutre, qui a été témoin du passage,

'â Bruges, des, troupes, échoppées de la dé¬
route de la Bassé-e, a été fortement frappé
par leur état pitoyable.,Beaucoup n'avaient,
ni casques, ni fusils ; certains boitaient,
d'autres n'avaient pas de chaussures ; beau¬
coup étaient couverts de boue et leur allure
formait un contraste.étrange avec celle des
troupes qui s'acheminent, toujours pleines
d'enthousiasme, vers le champ de bataille.

Leurs « 420 "
Les Allemands ont installé des pièces fie

'ISO à Snaeskerké, sur la ligne d'Ostende à
•Thourout et à Apres, ainsi qu'à Leffmghe,
wur ta ligne d'Ostende à Nieuport.

,tries officiers allemands furent ensevelis
sous les ruines d'un fort." . ; . " '
Le .kaiser aurait télégraphié àfx 'comr

mandants du Gœbcn et du 11 restau, leur
donnant l'ordre de ne rendre leurs navi¬
res en aucun cas, mais de .les faire sau¬
ter. Dca ordres semblables.-ont, été ad;res-
éé;s aux .commandants, des vingt-quatre va¬
peurs. allemands qui se trouvent dans les
eaux turques,
La ville .de Konia serait définitivement

choisie, comme siège de la nouv'elle.càpitàle
turque.
Les Allemands ont miné la gare centrale

de Haïdar-PacTia afin de la faire sauter dès
l'arrivée êtes flottes alliées.

FACE A L'ENNEMI

'CAL1C1E
Pour la prise de Przemysl

Dans les milieux militaires, on estime-
que la prise par les Russes de la, position
de Malkoviice, sous Przemysl, a une grande
importance, car elle permet aux Busses
d'approcher tout près des ouvrages de 'a.
forteresse.

Sur le front Omoulcw-Orjitz-Praszn.isch,
qù les adversaires gardent, une attitude
exp-ectan-te, les Russes et les Allemands
isont tellement, rapprochés les uns ctes au¬
tres que de grandes masses de tfùCrpcs no
peuvent se mouvoir librement.
«

Meurtre du maréchal
von der Golfs ?

Notre, collaborateur et ami" Louis- Per-
gaud vient d'être nommé souS-lieùtenqnit.
A ce propos, il nous écrit qu'il retourne

dans les tranchées qu'il avait quittées quel¬
ques jours, étant adjudant-fourrier. Il nous
apprend aussi ;

./e viens de perdre un délicieux cama¬
rade : Moro Giaflcri,, qui s'est fait blesser
assez gravement aux tranchées, à 50 mè¬
tres des Allemands, au cours d'une mis¬
sion périlleuse pour laquelle il s'était pro¬
posé comme volontaire. Ce « petit capo¬
ral » qui aurait pu rester embusqué comnte
territorial à Chartres a été très crâne ; il
a tenu à venir dans un régiment d'activé
el à «je pas rester en arrière..
On l'a évacué hier, avec 7 ou 8 éclats

de grenade à la figure, dans le côté, aux
cuisses, et malgré la souffrance, il. con¬
servait sa belle humeur et soh entrain.
Nos vœux bien sincères pour la guéri-

son prompte du vaillant avocat.

Le bruit court du meurtre du maréchal
•von der Goltz, qui a disparu subitement de
,'Smyrne, où il devait résider deux mois.
__1 >-<»<>••—f —

Refus à Halil bey

La terreur règne à Andrlnople. Le roi,
Ferdinand a refusé toute audience à Ha¬
lil bey, qui a quitté Sofia, le gouvernement

Nouvelles d'Allemagne
—~

MENUS DE GUERRE

L'Allemagne se réjouit. La Hollande ne
lui refuse plus de. beurre. La mode est aux
menus. Les cuisiniers impériaux inondent
la presse de recettes. 0.n prêche 1'éeonomj.î
et l'abstinence. — « Mangeons en abondan¬
ce les œufs importés de Roumanie et de
Hongrie, plus nourrissants que le bœuf, du
-sucre au lieu de la graisse, lés noix et les
marrons naguère mér-i-4. et les fromages
qui nous viennent - chez mosxvoisms. et
pour que le gibier abondé sur lu table," ré¬
habilitons les maraudeurs et les bracon¬
niers. » (Le Comité de la Consommation.)
Mais tout a une fin, car rien n'est iné¬

puisable, môme en Allemagne. Et il ne faut
pas voir autre chose dans la fermeture an¬
noncée des .théâtres et restaurants que ta
besoin impérieux de limiter davantage lu
consommation.

,

RÉPONSES AU LECTEUR
Les Inséparables. — Bien mauvaise qualité,

votre acide borique ! Vous vous méprenez. Le
11. H. ne demande pas le concours de la police.
Nous publierons. — si vous nous en donnez —
des documents sur sa complicité.
Lybrun — Charles Bernard et Barlhe ont ré¬

pondu à ce sujet,. Apportez renseignements pré¬
cis sur l'.ofîicine en question.

L. P.

Un lecteur Ou Bonnet depuis le premier four.
— Votre lettre n'étant pas signée, nous ne pou¬
vons en tenir compte. Envoyez-nous des préci¬
sions, nous enquêterons. Faites-vous connaître.

G. G. lit, — II est en effet-décidé de faire appel
à des dames dactylographes dans les bureaux
du ministère de la guerre, mais les conditions
d'admission à ces emplois sont encore à l'étude.

Les.- majors étaient très dévoués, Jo-ur et
huit,,on nous faisait des'pansement s. Nous
n'avons;,pas à nous plaindre des infirrmèrs.
Ils accomplissent, leur mission,.avec- beau¬
coup dp racle Jamais" d'injures. La nour¬
riture était assez bonne. Par exemple, com¬
me boisson, nous n'avions que de l'eau. Ce
que l'on' doit critiquer, c'est la façon dont
sont exploités dans les hôpitaux les oUkisrs
français, Pour avoir une nourriture, man¬
geable, .{'ils sont obligés d'abandonner les
.huit dixièmes de leur solde ! Quant aux
trains sanitaires,
' ' Oir dirait nés pfetïts •wngons-
lits iraïuç-ms. Chaque blessé a un lit avec un

- matelas de crin, deux couvertures; un oreil¬
le». Une table tournante est à' sà'disposftiôri.
AUX CAMPS DE CUISSEN

ET DE MELLBURC
— Gomment -sont établis les camps de

prisonniers. ?
— Ce sont d-e larges-learaquements. Gu-is-

. sen ressemble au camp de CMïons. Dans '
.ces baraquements qui- ont- à peu près- cent
mètres de longueur, les prisonniers sont-
logés, à raison de 200 par bâtiment. Sur le-
-sol, il y; a de la. paille. Il ne faut pas dire
que.Tes' prisonniers français sont maltraités.
Les mauvais traitements, sont réservés aux
Russes et aux'.Anglais. J'ai vu.ceci : un sol¬
dat allemand ayant donné un coup de pied
à un soldat français, fut traduit devant un
consedj de discipline, Condamné à trente.
jours de prison et envoyé ensuite sur le
fron.t.. On travaille pendant trois heures le
malin et trois" heures lé soir, à construire
des routes et. à creuser des tranchées pour
l'éducation dès' jeunes recrues,
— Av-iez-Vous des. internés' civils avec

vous. ? ; jj b ,, 1; ,L; ■: ,. ^ . :
— Des vieillards dé soixante, ans, , des

fernrites, des enfants de. seize ans et même
dés bossus !, Les Allemands' avaient égale¬
ment enfermé uh certain, nombre de filles
des maisons publiques du Nord èi dé ià.
Meurthe-et-Moselle, qui ne se gênaient pas
pour leur lancer à la face leurs Vérités 1
Nous avions aussi avec nous un journaliste
anglais, nommé Frdnkih. Surpris à Bruxel¬
les, il apporta tous ses bagages à Guissen.
Toujours très'chic,' en faux-col et en redin¬
gote, ce brave garçon, courait à la soupe
comme tous les camarades !
LA NOURRITURE DES PRISONNIERS
— Et la nourriture ? .

— C'était le plus pénible. Le matin, on
avait de l'orge grillée. A midi, un litre de
liquide contenant' des légumes et. tous les
deux j'ours, de la viande, pas même une ra¬
tion de. 100 grammes par Homme. Nous
avions, en outre, une boule- de pain dur
pour trois, .

Les colis parviennent régulièrement aux

prisonniers. Pour le tabac, il était permis
, de fumer le dimanche toute la journée, et
eh semaine, de midi à deux heures. Seule¬
ment, npus n'avions pas de tabac. A la can-

: tiiïéï ori ' vendait" des " pipes très mhér. 'Cfe
nous offrait du papier à cigarettes à un prix
exagéré", • maîs - n n'y avait qu'une chose
qu'on refusait ...de nous vendre : c'était, hé¬
las !.,, le taba-c ! .

— Quel est l'état moral des "prisonniers ?
— Excellent. Malgré les mensonges bo¬

ches, on est tous assurés du triomphé final.
Pas de désespoir chez les prisonniers. La
confiance règne* La galté française persiste
toujohrs. On joué aux cartes et aux dames.
II.y eri a. qui chantent. Ap fond,, on s'habi¬
tue à cette vie comme le nrisonmeu s'accou¬
tuma à sa chaîne.

.. 5m geste de révolte serait
a'ameurs une folie, Cinq .oanons et. des mi-
trailieuses sont ..braqués" .sur, le; camp dé
Guissen. En dix ihinutes, il rie resterait
plus rien.

NOS AMIS LES SUISSES -

... —; Comment-êtes-vous sortis d'Allemagne?
— De. Guissen et de Mellburg, ceux qui

devaient-partir ont été envoyés à Constance.
Dans cette ville du grand-duché de Bade,
nq,us avons passé quinze, excellentes jour¬
nées. Les. habitants ont été .d'une courtoisie
extrême à iiotre égard. Et nuis, ensuite,
nous avons quitté le terrijoire allemand,
Ah ! quelle joie,, lès uns et Jpg; àutrèSj .noius.
avons ressenti .en pénétrant en Suisse. Nous
n'oublierons jamais- l'accueil émouvant qui
nous a été fait. Les femmes nousi lançaient
des Heurs. Les enfants - nous, apportaient
toutes .sortes de friandises. A toutes, les
stations, on criait : « Vive la France ! » J'ai
pleuré d'attendrissement. Dans certaines,
gares, des jeunes gens assemblés chan¬
taient la Marseillaise. Et cela sé passait,
monsieur, non pas en Suisse -française,
maïs en Suisse allemande. La' France doit
savoir combien elle ést âiméè dans'.cè.
pays. Quand -l'officier suisse, chargé Rac¬
compagner notre convoi, ..nous acquittés,
tout ému, avec des larmes .dans, les. yeux,
en serrant nos mains,- il nous a dit : << Mes
enfants, dites bien, en France, que les Suis¬
ses allemands ne sont pas des Boclies ! »

QUE: LES MERES SE RASSURENT
— Vous n'avez rien d'autre .à' dire au

Bonne*. Rouge ?
L--. Si- Que les mères, que; les -femmes' ét

les sœurs se rassurent. Nos prisonniers
leur retiendront tous. Ta vie des camps
n'est pqs un Eden. La nourriture est mau¬
vaise. La claustration est dure-, MadSi, en¬
core Une fois, les camarades qui sont là-
bas, oritila confiance chevillée au cœur. Par¬
ce qu'ils savent que la victoire est proche,
la "c'crtiludo du triomphe de. la France, leur
permet d'acceptei'i avec sér&ité, leur- sort:
actuel. Pas un' seul ne se plaint. Le déses¬
poir serait u e lâcheté. Comment se . plain¬
dre, comment désespérer quand on. sait .

qu'au-delà des barrières et des frontières
prussiennes, il y a des sentinelles, des ca¬
nons, ides mitrailleuses, des milliers et des
milliers de camarades que l'on a quittés,
qui continuent la bonne besogne et qui fi¬
niront; bien par tout culbuter pour apporter
aux prisonniers enfermés en Allemagne .'a-
délivrance définitive ! »

T>ele sont lco renseignements qui nous ont
été fournis par les braves soldats revenus
d'Allemagne. Nous nous faisons un devoir
de lés mettre sous, les yeux de nos lectrices-
Puissent les déclarations du sergent

et du soldat . apporter un peu de
soulagement et de réconfort aux mères,
aux épouses et aux filles de prisonniers
français I

Léo Potdès.

Srp===i

LES PLANCHES

Courrier des Spectacles
Vpêra-CÔmtque. — Très belle reprise de Pail¬

lasse, dimian-che, en matinée, sous ta magistrale
direction de M. Paul Vidal. L'ouvrage de Léon-
,cay.allo, chaleureusement accueilli par Je public,
comportait d'ailleurs une interprétation tout à
tait remarquante, avec Mite Bruniet, MM. Fon¬
taine et Boulogne. Mlle Bruniet, qui jouait pour
la première fois le rote de NeUdara été: parti¬
culièrement fêtée ; sa belle nature d'artiste,
l'ampleur et ta tenue de sa voix, lui valurent un
véritable triomphe, auquel la salle entière asso¬
cia. MJ-l: Fontaine «t Boulogne-,' ses incompara».
"bies ' p'âfteiîffifês;
A la suite du succès obtenu, la direction affi¬

che pour jeudi 25 mars, une nouvelle.matinée de
Paillasse: Le_ spectacle se complétera par le nou¬
veau ballet du'regretté maître Massenet, Scènes
Alsaciennes ; tes Noces de Jeannette, et pour finir
les Soldcifs- de Prance. C'est Mlle Marthe Chenal
qui chantera la Marseillaise,

<vw

Trianoh-Lytique. — Les artistes-du Trianon-
Lyrique donneront ce soir mardi, à 8 Heures, le
jour et la Nuit.

■| VVV

#Gaùmonl-Palace. — Aujourd'hui relâche. —jeiifli prochain m-atinée à 2 h., soirée à
8 h, — Le Colon,A- Hontemps. —* Location

ouverte tbus. les jours, A, rue Foresti — Télépho¬
ne : Maifcadçt ; 16-13 ,

A datér- dé vendredi prochain le GaunXonl-Pala-
ce présentera je grafid film La Destruction de
Cartliagei- — Nombreuse ligurçitipn, grandiose
mise en "scène. .

-
- ■ •

.
. ■

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS
THEATRE ALBERT-I8', 64, rue du Rocher (Tél.
Wag. ■ 81-5.4). — T. 1. s. à 8 h. 30 « La Jeune
Mariée » ; à 10 h., le « Crépuscule Teuton »,
revue.

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 h., mat.
art. Px un. 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G..Du-

-, fiosc dans Le Homard ; Une Tasse de Thé ;
Les Espérances. Tél. : ouvre 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. C-haptal (Centr.28-34)
r 1 1 mat, 3 il., soirée 8 h. 45 ; Rosalie ;
Monsieur Jean .- La Revenante ; Au Coin Joli.

PÔRTE-SAINT-MARTIN (T. Nord 37-53). — La
Flambée, pièce en 3 actes de M. Henry Kies-
temaeckers.

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro Oberkanrt
T. 1. s. à 8 h. 30 et les jeudis, samedis dit
manches, mat. à 2 h. 30. — Max Dearlv danf
Mon Bébé. . " ' i

CHANSONIA flO bd Beaumarchais). — A 8 h 31
l'6 rep. dé Mam'zelle Chiflonnette, opér iitl

- tabl. —- Robert Casa;-Hihet, Jette Trie) M
Doê, etc.

LA CIGALE.A 8 h. 30 précises ;-Haim
Grande reVue en 17 tableaux dè Cèivïiî
Charley. Matinées jeudis, samedis el dimii
clies % 2 h. 30.

FANTASIO (96, bd Ilarbès)..— A 8 h.30;fl»
mière repr. L'Indésirable, 1 acte, d'Emile Ht.
bel et VerneudJ, Dupré idu Th. An!«'
quelin, Follet et Dorgeval.

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). — A S fi t
1»* repr. Les-Petites Sansonnet, opér. de te*
prey et Hivers ; jouée pifc. Pougaud (du
Jet), Desnoyel, Max Martel? Farga, e!c„,

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soin
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec t<
les vedeltes. Matinée dimanche à 2 b. 30,

CONCERT MAYOL. - T. 1. soirs, à 8ii.il,
Mayol chante chez lui. — Partie de contât
et « La Fête de Pierrot », jouée par le min
Thaïes ot sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Wolfi) IL)
dé Gîlchy. —■ T. 1. s. 8U1. 30 ; Enthoven, ilj-jt,
Marinier, Tourtal, F. WeiU, Deyrraond,
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey. Glermont
Teu... ton Tontaine, revue; Tél. L&it
Matinées dimanches, et fêtes à,-3 heures.

LA SIRENE, 167, rue Montmai'lra. — Jean B;
fia, M. Blanchard, de Tppérâ-Cbihtqïièl Ci
Taste, Ch. Myrtho, etc., et laëques- âi|

. dans a Les Boulingrin ».

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE. -1 T. I. s.. ,ù S hfflï.'l
Le Colonel Bontemps, Le Phohosc.-.ne fa
« Actualités Gaum-ont ».

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la- Douane) (Itl;f
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h. ||
soirée à 8 heures. Autour de là Guerre, Act:
lités au jour le jour,

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre,
côté des Variétés. La plus jolie SjtHe, I
belle projection. — Programme Choisi. Ac'lti
lités. Voyages. -1

CINEMA LÂMARK, 94, rue Lamatçk
station, t - marck). — Tous les soirs, ixWM
res et ù : e, cinéma-concert, comédie,

Quelques
Renseignements

APPEL AUX MÉSSINS DE PARIS
M. iSim'on Lambert, Tils de Tahéieh hili-ssier de

Metz, recevrait avec reconnaissance de ses 00m-
patnotesj. les brochures ou livres dont ils peu¬
vent - disposer, destinés à ehe envoyésaux btes-
sês dos hôpitaux militaires de l dont lun
ces. dedmiers est sous la djreçUon di*4 iné.dœin-
Glief .maioir, Lambert. Permanence, iJ, rue Keau-
mur, de ^ à 11 et de 2 a 5.

Le Public réclame

Les généraux Maunoury
et de Villaret

Le -ministre de la guerre a fait, hier, vi¬
site au général Maunoury, avec qui il a pu

, , - - .- , - ,lrti causer quelques instants. Il s'est -ens-uitebulgare ayant repo.uss£ sa 11 opo.ntion d. rendu auprès du général de Villaret, auquel
laisser La Bulgarie occuper le territoire : jj. a remîs, au nom du Président de la Ré¬
turc au nord de la ligne Enos-Midia, sous
la seule condition qu'elle occupe en même
itemps la Macédoine.
Les ministres d'Autriche et d'Allemagne

avaient appuyé cette proposition.

Expulsions en Italie

Les frèrec Bros-di, correspondants à Rome
:du Wiener Tageblali et de la Frankfurter
Zeitung-pNîeTrnent d'être expulsés d'Italie.

Ordre impérial

-Sauter, mais non se rendre, ordonne Cuil-
laume aux commandants des vapeurs

allemands
Dans les Dardanelles, les Turcs ont eu-

Màngt officiers et trois cents hommes tués
tpenidamt le (premier jour du, bombardé¬
ment. Là lenderrirain, .leurs pertes s'élevè-
irent à un millier de tués, p-a-rmi lesquels
S'officier al'e-mand von K.loko, comman-
ûml en chef -des Dardanelles. Huit au-

publique, la croix de commandeur d-e
Légion d'honneur.

POSTE RESTANTE

la

Du poète Louis Geandrean, qui mou¬
rut devant l'ennemi à Cro-uy, entraînant
ses liomm.es, cette jolie image dans une de
ses dernières lettres -datée du 9 janvier :

» Avant-hier, nous avons lait une petite
marche dans ce pays où les meules de blé
s'étendent à perte de vue, comme des ma¬
nèges fermés, nn lendemain de foire. C'est,
en effet, -partout lendemain de féte. La belle
fête de la vie a'êt'é brusquement interrom¬
pue par l'invasion des barbares, et les
hommes surpris en pleine joie ont dû sau¬
ter sur leurs armes avant d'avoir pu dé¬
monter les gros manèges dorés ».
-vvv AI- Nozière devait faire une confé¬

rence jeudi. Elle est remise, pour cause de
, mobilisation du conférencier.
wv Le prince de Monaco et M. Helme,

le défenseur d'Hansi, furent reçus hier
membres de la Société des Gens de Lettres.

Chronique
de Paris

LAMBEAU DE LETTRÉ
Esfce que vraiment cela renseigne sur

l'état moral de l'Allemagne de publier
un passage de lettre tel que celui-ci,
trouvé sur un soldat allemand tué en
Champagne :

Mon cher mari,
.. Beaucoup de troupes partent mainte¬

nant pour la Russie ; pourvu que tu n'en
sois pas, car là-bas il doit faire terrible¬
ment froid. D© jour en jour, j'espère la
nouvelle que . tu es blessé, pour que -je
puisse aller te voir ; mais c'est en vain ;
même si tu étais soigné en France, j'irais
près de toi. Si touit cela pouvait finir ;
mais qui sait combien cela durera encore ?
Pourvu que tu reviennes, tout le reste im¬
porte peu. Si jamais tu revenais auprès
Oè moi, je ne te laisserais plus repartir
et je t'étoufferais d'amour. Dimanche, j'irai
au baptême des deux jumeaux de Gret-
Si cela avait bien marché avec moi, j'en
aurais bientôt un aussi. Je jalouse les au¬
tres qui ont au moins un souvenir de
l'homme qu'elles aiment.
Pauvre petite chose intime tachée de

boue, mouillée dé sang, qui fut traduite
peut-être au milieu des rires, que tu
m'as semblé pitoyable.
Oh ! je sais bien que ce fut une Alle¬

mande qui écrivit cette lettre, l'épouse
d'un ennemi, mais c'est une femme qui,
jamais, n'aura de « souvenir de l'homme
qu'elle aimait », et sous les yeux de
qui tomberont peut-être un jour ses
mots de tendresse profanés, ce qui mê¬
lera une autre douleur ci sa douleur.
Et c'est une femme en deuil. Qu'on

publie des lettres qui nous éclairent un
peu sur la mentalité de ceux que nous
combattons, soit, bien qu'une lettre iso¬
lée puisse parfois en donner une idée
bien fausse.
Mais cette lettre-là, si j'en avais été

le traducteur, il me semble que je l'au¬
rais repliée, doucement, puis, sans le
dire à nul au monde, je l'aurais envoyée
à celle qui l'écrivit.

Fanny Clar.

PROMESSE

(HISTOIRE AUTHENTIQUE)
Un jeune soldat, dont la famille réside-

dans une .importante ville du Nord non oc¬
cupée par l'ennemi, est au feu depuis long¬
temps et fait courageusement sosn devoir.
Quand il est repos, il pense à une char¬

mante jeune fille, sa fiancée.
Cette délicieuse enfant a une âme héroï¬

que : elle a rêvé d,e se marier pendant la
guerre.
Son fiancé a trouvé l'idée plus que sé¬

duisante, -et les parents ont donné au projet
le plus patriotique- acquiescement.

. Mài-s pour se marier effectivement,-il faut.,
être deux, et le mari-age par procuration est
trop prosaïque ; ni les jeunes fiancés ni les
parents ne veulent y songer. Ils ne conçoi¬

vent 1-ë mariage qu'au réel, avec une bonne
petite fête de famille.
Si l'on s'adressait au général Joff.re ? Une

permission de 48 heures est -si peu d-e chose
-que ça ne se refuse pas !
Le papa prend sa meilleure plume, étale

sur son bureau une feuille de papier minis¬
tre -et adresse ,à notee généralissime une
supplique tout agrémentée d-e patriotisme
et de tendresse paternelle. Et des yeux de
la maman qui lit au-dessus de son épaule,
-d-es 'armes coulent lentement.
Le brave homme se redresse, et se frotte

les mains à la pensée -de la répo-nse favo¬
rable que ne peut manquci^e lui envoyer
le plus' grand homme de FrWrc-n.
Il sourit. La lettre du généralissime ne

sera-t-ell-e pas un incomparable cadeau de
noces !..-.
De jour en jour, on -attend la réponse

avec uné confiance qui va s'accentuant...
Le facteur l'a déposée dans la boite aux

lettres. Le papa et la maman, tout trem¬
blants d'émotion, l'ouvrent. Ils lisent. C'est
un refus poli. Mais l'illustre général s'en¬
gage à assister au mariage en qualité de
témoin, fin... d'un prochain mois.
les deux familles -sont aussi heureuses

et plus fières, peut-être, que si la permis¬
sion avait été accordée-

Jules Belle.
>-«>*€»-<

Groupes et Syndicats
—

Syndicats
Fédération cle l'Habillement. .— Réunion du

Comité fédéral- a 5 h. 30, salie des commissions,
1"- étage, B. du T.

Parti Socialiste

15®, Neclier : A 8 h., salle Leautrou, 79, rue
Recourbe. Corn. exéc. — 20® Section : Com. adm.
a 8 h. 3Ù .soir, 4, rue Malte-Brun. — 20% Cha-
ronne : A S h. 30, 12, rue de la Réunion. Com.
•adm.

Coopératives
Harmonie 'de la Bellevilloise, — A" 8 h. soir,

répétition au siège. Entrée par le n" 23.
Franc-Maconnerla

Grand-Orient de France. — La Justice Ce soir
à 20 heures : La question des loyers. — De la
guerre- à la Paix.

Obligations
de la Défense Nationale

Les obligations de la défense nationale con¬
viennent a tous ceux qui possédant des oupitaux
disponibles tes ont laissés « dormir » en atten¬
dant un placement présentant toute garantie. Ce
placement est devenu possible -n confiant, ces
capitaux] de l'Etat, on a la certitude de les retrou¬
ver non -seulement intacts, mais même augmen¬
tés, puisqu'on remboursera 100 n-anes à qui
n'aura versé que 96 fr. 50.
Grâce à cette prime, le ta-ux réel dépasse 5 1 /2

p. 100 ; aussi tous ceux qui veulent placer tes
fonds à échéance moyennement longue et à un
prix rémunérateur, demandent-ils des obligations
de la Défense dont le revenu est lui-même ga¬
ranti contre toute diminution car il est exempt
de tout impôt.
(Jus tes porteurs de Bons qui ont apporté leurs

disponibilités au Trésor pour quelques mois ou
pour un ah et qui désirent faire œuvre de quel»
que durée n'hésitent pas non plus à les transfor¬
mer en obligations : ils serviront utilement leurs
propres intérêts et ceux du Pays. .

Le public prend goût, dè plus-.en plus,, aux
valeurs du Trésor, car celui-ci, par toutes les fa¬
cilités -qu'il do-n-ne, se plie lui-même de plus en
plus au gout du publia

M. Lebureau n'est pas au front — tout le
monde, n'est-oe pas,, ne peut pas y être
s'il ne'coopère pas à la défense du territoire,
tout au moins ne dévrait-il pas -s efforcer, pai sa
routine, d'enitraver cette défense ï
Voici, en eiiet, te fait vraiment scandaleux qui

nous est, signale :
-Un de nos. amis se présentait hier soir au bu¬

reau 55; porteur d'un paquet postal contenant ex¬
clusivement une jumelle à télémètre dans son
étui destinée à un officier actuellement sur le
iront, il était facile de se rendre compte à tra¬
vers l'emballage de la nature toute spéciale du
contenu, contenu indique au surplus sur 1. en¬
veloppe. , ...
Sous le prétexte que le paquet dépassait de

quelques grammes lé poids maximum d'un kilo,
l'employé préposé à la réception des objets re

'

commandés refusa de l'accepter. L'expéditeur re
clama en vain le receveur et fut reçu — assez
gros-steremet»d'ailleurs — par un -employé prin¬
cipal qui accueillit par des sarcasmes les rai¬
sons'd'ordre patriotique qui lui étaient données
d'accorder, ce qui se fait journellement, une to¬
lérance que légitimaient les circonstances.
Notre ami lut contraint de se rendre en hâte

vu l'heurô tardive, à un autre bureau, où il eut
la chance de trouver un fonctionnaire mieux Ins¬
piré des nécessités actuelles de la défense na¬
tionale et- qui ne lit aucune difficulté pour ac¬
cepter le paquet qui lui était présenté.

Le Point de Pue Financier
>♦>

LES VALEURS RUSSES
Quelques lecteurs s'étonnent de ïa place im:

portante que je donne aux valeurs russes patron
les titres qui présentent à l'heure actuelle la
plus grande marge de hausse.
(.telle prédilection ne vient pas de la^ considé¬

ration que la Russie est ralliée de ta France —
un conseiller financier n'a pas le droit de faire
du -sentiment — mais de raisons plus positives.
D'abord les valeurs russes sont de celles qui

ont été le plus durement touchées par la baisse.
Leur moins-value actuelle varie de 20 % à 30 %
par rapport aux cours cotés le 15 juillet dernier,
et déjà à cette date elles étaient fortement dé¬
primées par i'imminence d'un conflit entre l'Au¬
triche et la Russie au sujet de la Serbie.
Ensuite, la plupart des. valeurs russes cotées à

la Bourse de Paris — e.t notamment toutes cel¬
les que j'-ai désignées — représentent des sociétés
puissantes, -assez fortes pour traverser sans
grand ■ dommage une crise grave, et assez bien
outillées pour profiter de la période d'activité qui
suivra la guerre. A cet égard, la grande crise
économique provoquée en Russie par la guerre
russo-japonaise a effectué un triage salutaire :
toutes les entreprises mal venues ou disposant
de moyens insuffisants se sont écroulées. On
peut avoir confiance dans la solidité de celles
qui ont résisté à cette rude épreuve.
Enfin, la Russie est, au point de vue industriel,

un pays neur.
Ses exploitations minières, ses usines, ses ma¬

nufactures. ses organismes commerciaux, sont
bien loin d'atteindre un développement en rap¬
port avec les facultés de consommation d'un
peuple de 170 millions d'habitants, qui retire
chaque année des ressources croissantes d-e ses
exportations de céréales et de pétrole. Des dé¬
bouchés immenses sont là. à l'état latent, ; l'heu¬
reuse issue de la guerre actuelle hâtera leur ma¬
nifestation.

Pérîtus.

Charles Bour. classe 1915, 17* dragons, if » |
cadronr 4® peloton, a Automne (Lôte-J'Or;.
Charles Jeangirard, 168e int, 27 conta., 11's I

a sens '(.Yonne)..
Armand Eriscji, mobilisé chez Renault.
René Faulus, te fils du .vétéran, en topes»

té dans Je nord, est proposé .àu grade de ni
chai-des-iogis pour importants services rendus.
Marcel' Uger, engagé volontaire, 14e «tl-iito,

a Periguéux.
Marcel Debaise. recordman de France der,ai

sur lé èo'js, 3' chass. à pied, 14" "coiïip., J'e;,
à Langres. 1

Georges Paulus, champion d'hiver du C. L
classe 1916.
Victor Fauconnier, 94® inf., 30® eoœo.. 2'

Pieian-le-Gnand (I.-et-V.)
René Halier, champion de plongeons, dal

1916. 1
Bernard Jacquet, 8' dragons à Niort.

..Louis Jauël, classe 1916.
Louis Gourai a été fait sergent sur le elia

bataille, en bonne santé dans. TArgonnc,
CONVOCATIONS SPORTIVES

Fédération socialiste de Sports et ic Cpiui
tique. — Commission administrative cc soir I
7 h. 30 au siège (113, boulevard Auguste-®»
qui). Ibas est prié d'être présent. I! y s argenee
Commission de Boxe et de. Luttr. - Ce soirl

8 h. au (Siège. Les Championnats. Clôture i
(g,agcmcnt-s. Dernières dispositions à preim
pour te samedi. , •
Commission de foolbaii. — Ce soif A S k, „

siège. Homologation des matches ita 14 mm
11 est rappelé que toutes les feuilles de matrii
doivent être -remises ce soir avant huit heur;
Commission d'athlétisme. — A 7 h. 30, ans

ge. Homologation des concours d'afcléte coït
championnat de boxe et de lutte, course à pi

A. Bt/nlemm,

Tous les Samedis
LE BONNET ROUCE

parait sur 4 PAGE)
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PETITES ANNONCES

OFFRES D'EMPLOI

OUVRIERS mécaniciens ajusteurs, .Eounws!outil leurs, sont demandés à ta Ligue de Pr:-
teetion Sociale, 119, boulevard ilaspail, Pu
ris.

AN DEMANDE une bonne, à tout-faireonta»
1/ lieue. Bons gages. S'adresser Grignon, i!l,
rue Montmartre, de 2 h. à 5 h.

E COMPTOIR MONDIAL, 34, rue des Petits-
Hôtels, demande offres de services d'inq-ri-

meurs pour pa-pier à lettres; factures et im.ro
mes. S'adresser le soir entre 4 et 5 heures.

L

ON DEMANDE forgerons «n corhière^'ctoïtajlspécialisés dans la rcue. ajusteurs, coiifcl
tours de moteurs, manœuvres, etc. S'adressa [
4 à 6 heures, saut Je dimanche, à la Lift) I
tionate de secours aux victimes de TimS,|
22, rue de La Chapelle, Paris (18e).

DEMANDES D'EMPLOI

TRAVAUX PUBLICITE, courrier de jipâ»|tant, leçons de sténographie et dac//i)gî-|
graphie. — Prix modérés. EuilMbk L,., ],{
rue de Flandre, Paris.

Mlle M. L., 81, faubourg-du-'I'empio, demandefaire jour, bourgeoises ; est bonne couluriiri

DEMOISELLE, bonnes rOlér., connaissait!tabillté et dactylo, désire emploi bureau ou it
secrét. Eer. : Leslhivenon, 167, rue Mentmartrt

DAME, 34 ans, ttem. .place cuisinière on boniS'adresser llortense Uescarpentric. 81, L
boun'g du Temple, Paris.

MECANICIEN-CHAUFFEUR,ctem. place sérieuse. Ecr.
Pradier, Paris (19®).

cor.rr. ttes votait
Berti Albert. 5.m

Tous les Sports

Des nouvelles de nos nageurs
Grâce à l'amabilité du secrétaire du Club des

nageurs de Paris, nous sommes heureux de don¬
ner des nouvelles de nos principaux n-ageu-rs £
Georges Bèlot, champion de France des 580 m.,

se trouve en Belgique, 26* infanterie, 11e comp.,
secteur 126.
Louis Delbort, champion de France de plon¬

geons, adjudant- 171* d jnl., 1"® comp., Bellort
Ulaut-Hnm).
Georges Pouilïey.. champion de France des 100

m., en bonne .santé dans. l'Argonne.
Nicolas Biervcscti en bonne santé, même ré¬

gion- que Delbort, se sont rencontrés plusieurs
fois, au 95® d'inf., 2® balail., 6® comp. Secteur o4.
Emile Badoe en bonne santé 95' d'inf., 1®' bat.

2* comp. Secteur Postai 54.
Ltciën Valèra, gardien do but de l'équipe pre¬

mière de Water-Polo. a été blessé quatre fois. ;
a rejoint son dépôt-.
Kineder, avant de l'équipe deuxième de Water-

Polo est- retourné à son dépôt -après avoir été
blessé, au 168® d'inf., à Sens.
Gaston Nivet est en bonne santé au 29® chas-.

.geurs â pied, à Mamers (Sarthe).

Ancien chef de contentieux et <h s»tariat de sociétés commerciales et liante:
biles demande emploi en rapport avec ses apti
tudes, de préférence dans maisons de trtnspffl
ou Compagnies d'assurances accidents, ta*
rait place bureau durée guerre. D. L. Dates
Bonnet Bouge, 14, nie Drou-ot.

JEUNE FILLE, sténo-dactylo, brevet, et ditExe. références, demande place secnilairo j
autre emploi de bureau. Ematicnne L.,}, raeit
Flandre.

LA LIGUE DE PROTECTION SOCIALE, Sdu 6® arrond., 119, boulevard Rospail, ffi.!
pressant appel aux chefs d'industrie et «up
tJculicrs qui auraient besoin d'employs, »
vriers et domestiques des deux sexes, "lli; fa
prie de s'adresser à sa permanence qui, ip»
sérieuse enquête, s'occupe du placement '
sonnes san-s travail.

INTERPRETE échangerait et d«ntf3iU».«
I d'anglais, espagnol, italien, altemaml n» te-
çais contre russe. Bettoni. 156, faubourg S»
Martin, Paris.
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